Relative  à des  mefures prlfes par  la  Municipalité 
d’ Aubent on  , concernant  la  circulation  des 
Grains.. 


Donnée  à Paris , le  Décembre 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi 
conflitiitlonneile  de  i’État  ,Roi  DES  François: 
A tous  préfens  & â venir  ; Salut.  L’Affeniblée 
K^ionale  a décrété , Nous  voulons  <Sc  ordonnons 
ce  qui  fuit. 

Décret  de  T Affèmtlée  Nationale , du  2^  Mal  iC7^o. 

L’Assemblée  Nationale  décrète  qu’elle  autonTc 
fon  Préfident  à écrire  à la  Municipalité  de  la  Commune 
d’Aubenton,  qu’elle  ne  peut  qu’applaudir  à Ton  exaclitude 
à veiller  à l’exécution  rigoureufè  de  fes  Décrets , 6c  notam- 
ment de  celui  du  27  Septembre  dernier  ; mais  que  d aprèé 


la  juriincation  faite  par  les  nommés  Bourgeois  & Soyeux , le 
cautionnemÊnt  par  eux  offert , & le  certificat  cle  la  Munn 
cipalité  de  Moncornet , il  n’y  a pas  lieu  à retenir  plus  long- 
temps les  grains  par  elle  arrêtés  le  1 6 Décembre  dernier 
fur  ces  deux  particuliers. 

Nous  avons  fftndionné , Si  par  ces  préfentes  ; 
fignées  de  notre  main,  fandionnons  le  préfent  Décret. 
Mandons  Sc  ordonnons  à tous  les  Tribunaux  , Corps 
adminiffratifs  éc Municipalités  , que,  les  préfentes,  ils 
falTent  tranferire  fur  leurs  Regiffres  , lire,  publier  ôc 
afficher  dans  leurs  Reffoi  ts  Si  Départemens  refpedifs , 
6c  exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  ffgné  6c  fait  contrefigner  cefdites  pré- 
fentes  , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau 
de  i Etat.  A Paris  , le  premier  jour  du  mois  de 
Décembre , fan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  , 6c  de  notre  règne  le  dix-feptième.  S/goé  LOUIS, 
Et  plus  l><u , M.  L.  F.  Du  Port.  Et  fceüées 
du  Sceau  de  l’État. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1790.; 


